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Passion pour les 

PRAIRIES

MAMMIFÈRES

A | Bison 
Statut COSEPAC : Menacé

B | Rat kangourou d’Ord 
Statut COSEPAC :  
En voie de disparition

C | Antilocapre* 

D | Coyote*

E | Renard  
véloce 
Statut COSEPAC :  
Menacé

F | Gaufre  
à poches* 

A vant la colonisation européenne, les mammifères — petits 
et grands — dominaient les grandes plaines. On comptait 
jusqu’à 60 millions de bisons d’Amérique provenant 

d’autant que sept espèces, et pas seulement le bison des prairies 
illustré ici. Le coyote et le renard véloce se nourrissaient de 
carcasses de bisons. Comme il n’existe plus de bisons sauvages, 
ces prédateurs se tournent maintenant vers les petits mammifères 
et les oiseaux qui nichent au sol. Ils auraient cependant de la 
difficulté à rattraper l’antilocapre, le deuxième animal terrestre le 
plus rapide au monde. Autrefois, les antilocapres étaient peut-être 
aussi abondantes que les bisons. Ce n’est plus le cas aujourd’hui, 
mais elles demeurent quand même une présence estivale 
courante en Saskatchewan et en Alberta. Le gaufre à poches, pour 
sa part, est rarement observé, mais seulement parce qu’il passe 
très peu de temps à la surface. Son réseau de tunnels souterrains 
joue un rôle essentiel dans la santé des sols des prairies en 
redistribuant les nutriments et en créant des espaces utilisés par 
d’autres espèces sauvages. Ses monticules en surface constituent 
la meilleure preuve de sa présence, même si les paysagistes 
s’en passeraient volontiers. Dans les dunes Great Sandhills de la 
Saskatchewan et de l’Alberta, le rat kangourou d’Ord surprend par 
son activité nocturne. Espèce de la même famille que la gerbille 
que l’on retrouve en animalerie, ce minuscule sauteur évite la 
lumière du soleil comme celle de la lune. Il ne sort de son terrier 
que les nuits sombres afin de ramasser des graines qu’il rapporte 
sous terre pour les manger et les entreposer.

OISEAUX

G | Chevêche des terriers 
Statut COSEPAC :  
En voie de disparition

H | Plectrophane  
à ventre noir 
Statut COSEPAC :  
En voie de disparition

I | Canard pilet*

J | Tétras des armoises 
Statut COSEPAC :  
En voie de disparition

K | Faucon des prairies*

L es oiseaux comptent parmi les merveilles les plus visibles et audibles  
des prairies naturelles du Canada, surtout au printemps. Des dizaines 
d’espèces choisissent de nicher exclusivement dans les prairies. La 

plupart passent l’hiver en Amérique centrale et du Sud, puis migrent vers le 
nord au printemps pour élever leurs petits qui se nourrissent des nombreux 
insectes qui habitent eux aussi ces milieux. Les oiseaux chanteurs, comme le 
plectrophane à ventre noir, préfèrent construire leur nid au sol, là où l’herbe 
est bien broutée et la végétation courte, même s’ils se perchent sur les tiges et 
arbustes les plus hauts pour chanter. La chevêche des terriers et le faucon des 
prairies comptent parmi les prédateurs les plus actifs de la prairie. Ils chassent 
tous les deux de petits mammifères, comme les souris et les spermophiles, 
mais les ressemblances s’arrêtent là. La chevêche des terriers chasse surtout 
la nuit, lorsque les petits mammifères sont le plus actifs, mais elle se nourrit 
aussi d’insectes le jour lorsque les sauterelles abondent. Le faucon des prairies 
est un chasseur diurne qui capture ses proies en vol et choisit les falaises pour 
nicher. La chevêche des terriers, quant à elle, niche sous terre. Elle occupe les 
terriers abandonnés par d’autres animaux des prairies pour élever ses petits. 
Le tétras des armoises figure parmi les espèces les plus en péril du Canada. Il 
dépend d’habitats d’armoises argentées pour s’alimenter et se reproduire, mais 
ces milieux sont de plus en plus convertis en terres de culture annuelle, ce qui 
repousse cet oiseau hors de l’écosystème. L’arrivée printanière de la sauvagine 
dans les prairies du nord et la région des Grands Lacs est l’un des plus grands 
spectacles de la nature. Le canard souchet, le canard colvert et le canard pilet 
ouvrent la marche vers la région des cuvettes des Prairies, une région des 
grandes plaines canadiennes où des dizaines de milliers de petites mares attirent 
canards, oies et oiseaux de milieux humides en période de reproduction. 

VÉGÉTAUX

O | Pulsatille 
multifide*

P | Boutelou grêle*

Q | Stipe chevelue*

R | Iris du Missouri 
Statut COSEPAC : 
Préoccupant

S | Mauve des 
prairies*

L es végétaux, plus que toute autre forme de vie, permettent de distinguer les 
prairies naturelles des prairies transformées par l’humain. Le fait de labourer 
les prairies naturelles pour les cultures annuelles comme le blé ou le canola, 

ou même des plantes vivaces pour le foin ou la pâture, correspond à ce qu’on 
appelle une conversion. Au Canada, nous avons converti environ 80 % des prairies 
naturelles pour l’agriculture. Les prairies naturelles comptent des dizaines d’espèces 
végétales, et pas uniquement des graminées. La pulsatille multifide est l’une des 
premières plantes à fleurir chaque année, et ses fleurs violettes représentent pour 
les gens du coin l’un des signes les plus sûrs du printemps. La sphéralcée écarlate 
ou mauve des prairies, avec ses fleurs d’un rouge brique unique, pousse dans des 
espaces pâturés ou perturbés, comme les fossés en bordure de route. L’iris du 
Missouri est un iris indigène d’Amérique du Nord que l’on retrouve dans le sud de 
l’Alberta, sur les pentes sèches des hautes terres et les prairies humides ou sources 
de suintement, souvent sur des pentes douces. Mais bien sûr, les prairies comptent 
aussi de nombreuses espèces de graminées : un guide de poche sur les graminées 
des prairies canadiennes en répertorie 106. Parmi les plus répandues dans les 
grandes plaines, on trouve le boutelou grêle et la stipe chevelue. Le boutelou grêle 
est une graminée de saison chaude; il croît surtout dans des conditions chaudes  
et sèches et ne produit ses graines que tard en été, lorsqu’il fait le plus chaud.  
La stipe chevelue, au contraire, est une graminée de saison fraîche qui fleurit 
tôt et se porte bien dans des conditions plus froides et humides. Cette espèce 
est reconnue pour sa graine particulière, dotée d’une longue arête en forme de 
filament qui se redresse quand elle est humide et s’enroule lorsqu’elle est sèche. 
L’alternance fréquente d’humidité et de sécheresse dans les prairies fait en sorte 
que cette graine s’enfonce d’elle-même dans le sol — une stratégie parfaite pour 
survivre à l’hiver, puis germer au printemps.

INVERTÉBRÉS

L | Bourdon de l’Ouest 
Statut COSEPAC : Menacé

M | Vanesse des chardons*

Des dizaines de milliers d’espèces d’insectes 
vivent dans les prairies canadiennes, peut-être 
même des centaines de milliers. Beaucoup 

n’ont même pas encore été identifiées. Tous les 
insectes jouent un rôle écologique particulier, mais les 
pollinisateurs sont peut-être les plus importants pour 
nous. Le bourdon de l’Ouest en fait partie. Indigène aux 
prairies de l’Ouest canadien, y compris de la Colombie-
Britannique, cet insecte coloré est responsable de la 
pollinisation de milliers de fleurs et de cultures dans 
l’Ouest. Comme beaucoup de bourdons indigènes, le 
bourdon de l’Ouest niche soit dans le sol, soit dans des 
troncs creux. La vanesse des chardons n’est pas aussi 
connue que le papillon monarque, mais son itinéraire 
de migration est tout aussi impressionnant. Présente 
dans le monde entier, y compris au Canada, elle migre 
chaque printemps sur des milliers de kilomètres à partir 
de ses quartiers chauds d’hiver vers les prairies du nord, 
où elle trouve une plante hôte et se reproduit.  

POISSONS

N | Méné des plaines 
Statut COSEPAC : Menacé

Un méné n’est pas seulement une jeune 
version d’un poisson adulte; c’est en fait 
toute une famille de poissons que l’on 

retrouve partout au Canada mais qui, effectivement, 
atteignent rarement une grande taille (généralement 
moins de 15 cm), même à l’âge adulte. Il existe 
plusieurs espèces de ménés, mais cette famille inclut 
aussi des vandoises, des naseaux et des cyprins. 
Ce groupe s’est adapté à la vie dans des tronçons 
isolés des rivières et ruisseaux à faible débit des 
prairies, si bien que l’on dénombre maintenant 
15 espèces de ménés ou plus dans ces régions. 
Le méné des plaines est une espèce menacée au 
Canada et se trouve seulement à deux endroits au 
pays, tous deux situés en Saskatchewan. En effet, 
nous ne savions même pas qu’il était présent ici 
avant 2003, d’où le fait que l’on connaisse encore 
peu sa biologie. Ce que l’on sait, toutefois, c’est 
que, comme beaucoup de petites espèces, il croît 
rapidement et atteint sa pleine taille adulte en 
quelques mois seulement après l’éclosion. 

Les prairies constituent un environnement naturel d’une richesse 
et d’une diversité incroyables — elles couvrent plus de 40 % de la 
surface de la Terre. Même si la majorité des prairies canadiennes ont 
été largement converties pour la production de cultures et, surtout, 
pour l’élevage du bétail, elles abritent une vaste gamme de plantes et 
d’animaux qu’on ne retrouve qu’en Amérique du Nord. Au Canada, on 
rencontre la majorité de ces écosystèmes dans les provinces des Prairies. 
Toutefois, il existe aussi d’importants habitats de prairies en Colombie-
Britannique, en Ontario et même au Québec. Dans les provinces de 
l’Atlantique, les marais salés qui abritent certaines des mêmes espèces 
présentes dans les prairies sèches sont considérés comme des prairies 
« adjacentes ». On peut en dire autant de la toundra alpine et arctique. 
Peu importe où vous vivez au Canada, vous pouvez sortir et découvrir  
les merveilles qu’offrent les prairies naturelles en toute saison. 
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*Pas en péril d’après le COSEPAC 
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